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E FiDita la Comeâia !.. 
... on Ile Missa est, si vous voulez ! 
Mais, t raduisons : 

. — La conférence de Rome est ter­
minée; la Comédie est finie; les d i ­
plomates ont bouclé leurs malles et 
«Dt peut-être déjà regagné leurs pays 
respectifs. 

Qu'était-ce que cette conférence ? 
Elle fut convoquée par lo roi d'Italie 

• u lendemain de l 'assassinat de l'Im­
pératrice, d'Autriche et elle avait pour 
put d'organiser une défense interna­
tionale contre l 'anarchie. 

En prenant cette initiative, le Gou­
vernement du roi Humber t voulait,— 
ainsi que nous l'écrivîmes à l'époque, 
— offrir an monde civilisé comme une 
expiation des crimes des détraqués 
de son pays.; 

I n moyen bien simple se présentait 
pour prévenir les actes dits * de la 
propagande par le fait ; » d'organiser 
nue défense sérieuse contre l 'anarchie 
d'en - bas : c'était de rechercher les 
moyens de supprimer l 'anarchie d'en-
haut. 

Et, dans ce sens, les recherches 
n'auraient pas été longues. Il suffisait 
de s'en remettre au programme-socia­
liste international. 

Mais on prétondit, au contraire, 
instituer une pénalité commune con­
tre des faits d'opinion. 

Or, ces faits sont repréhensibles 
dans tel pays et non point dans tel 
au t r e ; ici parce que l'Etat est autori­
taire, ils sont frappés ; là parce que 
l'iitat est libéral, ils sont absous ! Par 
exemple, jamais, en Suisse, on ne 
Verra les atrocités commises récem­
ment en Espagne contre les prison­
niers «le Montjuich. 

Dans >!e telles condi t ions d'organi­
sation et avec des éléments d'appré­
ciation si divers, la conférence de 
Home était destinée à avorter. 

M. Charles Dupuy — qui a beau­
coup plus de Jlair que le général Mer- j 
ci«r quoiqu'il ne soit pas artilleur — 
avait pronostiqué cette fin lamentable 
du. hau t de la tr ibune de la Chambre 
rt il a été bon prophète, — pour une 
fois savez-vous ! 

lîn de nos confrères nous raconte 
dans quelles conditions bizarres se 
réunissaient les diplomates qui avaient 
pour mission de terrasser l 'hydre 
anarchiste. 

C'est mystérieusement, à des Jours 
soigneusement cachés au public, ra-
conte-t-il, que ces Messieurs se ren­
daient au Palais Corsini. Des voitures 
closes luxueusement cellulaires, les 
conduisaient. Pendant les séances, un 
triple cordon de police veillait sur 
Leurs Excellences. On délibérait en 
secret ; il n'était point rendu compte 
des travaux. 

N'est-ce pas curieux que de braves 
diplomates, chargés de parer au péril 
de conspiration, prissent eux-mêmes 
de si caractéristiques allures de cons­
pirateurs ; manteaux couleur de bri­
que, allées et venues clandestines, 
colloques à huis-clos ? 

La Conférence était subdivisée en 
crois sections : 

La première, dite de lcgislalion,a.xa.\t 
charge de déiinir Juridiquement les 
attentats anarchistes, de manière à 
itablir une codification générale. 

La seconde, dite de police,axait pour 
mission de régler les mesures prati­
ques do préventions, d'arrestations, 
d'extraditions. 

La troisième, dite diplomatique, de­
vait formuler les actes internationaux 
en conséquence des résolutions arrê­
tées par les deux précédentes sous -
commissions. 

Or, la première période n'a pas pu 
accoucher. 

Elle avait décidé triomphalement 
que les crimes contre les personnes 
devaient être tous jugés, indépendam­
ment des opinions. De premier abord 
cela parait tout simple. Mais pour peu 
iiu'on approfondisse, on déchante. Ou 
bien l 'anarchiste commet un crime 
punissable dans son pays, et alors il 
est puni ; ou bien il ne fait que pro­
fesser une opinion, et alors comment 
le punir pour un délit qu'il n'a pas 
commis t 

Dans ce dernier cas, tombe tout es­
sai de douane internationale. 

De même pour la propagande par 
les livres, par les journaux. 

Après avoir beaucoup discuté, la 
section jur idique a jeté sa langue aux 
chiens. Elle a filé discrètement, à 
l'anglaise, disant que la question était 
du ressort de la police. 

Celle-ci a procédé sans procès-ver­
baux, en dehors de tout texte, de 
toute conclusion écrite. 

Les honorables policiers dont elle 
t e compose ont tout simplement re­
cherche par quels moyens les diverses 
•ol iecs peuvent s'entendre et se con­
certer dans le pourchas des criminels 
anarchistes . Les criminels n'offrant 
absolument rien do sympathique, nous 
s e demandons pas mieux que les 
l iants pollciors aient perfectionné les 
moyens de prophylaxie. Mais qu'ont-
t ls pu imaginer en p lus du procédé 
té ia connu ? Ils se déclarent satisfaits 

de leurs colloques. Soit. Mais pour ce 
résultat était-il besoin de tenir de so­
lennelles assises ? 

Constatons qu'en cette circonstance 
délicate les délégués de France et 
d'Angleterre, de Suisse et de Belgique 
ont particulièrement marché d'ac­
cord. 

C'est le groupement de l 'Europe l i­
bérale contre l 'Europe autocratique. 

Nous nous en félicitons. 
Mais n'empêche cependant que le 

Gouvernement du roi Humber t a per­
du une belle occasion de se taire. Le 
piteux échec de la conférence qu'il a 
provoquée lui restera pour compte et 
les peuples n'attendront plus désor­
mais que de la République sociale 
universelle, la fin des attentats et des 
crimes individuels, œuvre directe au­
jourd 'hui de l'égoïsme et de la férocité 
des classes dirigeantes. 

GU8UVC ROBERT. 

CHRONIQUE |« 
EN" V O Y A G E 

SIMPLES NOTE» 

(Echos & (gouvellss 

1808.1a nom du capitaine Droyfvs n cU'i imprimé 0,742,1 
fois dan* les journaux dt Paris. Olai do gcnOral Mercier 
l.iloVWO, celai du colonel Picrjuart LMMK.CJo. 

Arrivent ensuite et par ordre ; 
Kmile Zola. ..3J7.C23 , 
Bcmurai lAzarc iXtt.41*' 
De Pellicux : 14.820 
Reinach 710.947 
Mathieu Drcvfus 024.314 

Bien entendu, il n'eat pas tenu compte du tirage des 
journaux parisiens. 

Le même statisticien a. estimé, t'eumenta a l'appui, 
que la somme d'encre que l'affair* Dreyfus a fait verst-r 
cquiTaut an contenu du lac de Cazaa, près d'Areaebon-

A vous de vérilîer. 
—o— 

Le romancier et dérmtû italien Gabriel d'Annniuio vient 
de d<>l>ar<iQer en Egypte. 

Il sÂ-journer.» plusieurs semaines dan? le pays d<-s Pha­
raons, où il eompie recueillir dos do<.-unieuta pour un 
grand roman historique. 

—O — 

S'il fant «n croire la • Free Ruasi 
giéj ZTISMS à Londres, le gou' 

organe des rûfu-

l'ïntcntioit d'expulser dû R 
Du I 

le gou 
île . Léon Tolstoï. 

les journaux cléricaux orthodoxes invitent 
à frapper le graud philosophe russe. 

semaine dernière. •niôrc, pendant qn'nn cyclone traversai 
la maire d a n petite oommvne dn comt 

_ Jstf» <• i pm£ -a» l n • • • » »'•• 
•vivant ; • Par suite de t'inaleaaenea du l i a u , reclin* 
total* àc la lnae n'anra pas lieu ce soir, mata sera re 

une <tpoqae ultetieure ». 
T e profcsaenr Falb i prédit une fois de plus le fa-

rest-re avec tout _^^^^^^^^______________............_ 
C*"st le 13 novembre 1STKI que notre planète s? rencon­

trera avec la comité de BiMa. 
- L* eho -, au -Un du proEewaur, sera terrible et brisera 

compliteintut la terre. 
On a déjà prédit la même chr>*« pour 1773. 1833 et 1857, 

années où mm» nn*rre .omète faisait son apparition. 
Et la terre tourne toujours. 

— O — 

On se rappelle encore le calendrier • Old Moore > dont 
les publications ont fait tant de lruit il y a «luelqucs 

années- Dût notre amonr propre national en soutrrir c'est 
nn fait certain qu'il a précède et dépassé Mlle Couesdon. 
Ses prophéties pour celle année méritent dont d'être sj-

Lo mois de mars, dit « Old Moorc » verra les évi-ne-
meits les plus bizarres. Au mois d'avril • le pouls d'An­
gleterre » tremblera. Au mois de mai on aura de mau­
vaises nouvelles de la cour britannique. En millet Ja na­
tion britannique serait agitée jusque dans ses masses les 
plus profondes. En août la mort fauchera beaucoup de 
monde. Au cours de l'année lord Salisbnry donnera sa 
démission. 

L'Allemagne traversera au printemps une serre de 
crises: l'Amérique et l'Afrique Austral* mémemeul. En 
France il y aura une révolution. 

— O — 
1 e mois de janvier marque l'apparition des première8 

Kl cola ne date pas d'aujourd'hui, mais de la Un du dix 
septième siècle. En effet, o'est entre 1664 et 1608 que le cé­
lèbre jardinier La Qui n truie fut appelé par Louis XIV à 
la direction du potager royal de Versailles. La Qnintinie 
fut un génie dans sa spécialité; c'est lui qui créa la cul­
ture intensive. a 

Dès le mois de décembre 1000, il envoyait des asperges 
nouvelles sur la table du roi, <• nouveauté que Sa Majesté 
regard o t d'un très ben œil ». En janvier suivant, La 
Qnintinie donnait des. radis roses et de belles vertes lai* 
tues ; en mars, des choux-fleur* : des fraises au commen 
rement d'avril ; des petits pois en mal et des initions à la 
fin de juin, 

_o— 
C fêtard P..., an de nos boas chauves, flirte an foyer 

un petit théâtre : 
— On a* l'ennuie pas avec moi, 

trouvent généralement de l'esprit. 
Une de ces demoiselles, lai tapotant le crâne : 
— Avec une pomme de rampe comme ceile-là, von* 

devez avoir tout au moins l'esprit de Veacàlier 1 
— O — 

Le jour de l'An en Indo-Chine, est esmme chez nons, an 
prétexte à l'envoie de lonbons et de pralines. 

Les Amasnitea qui sont de remarquables confiseurs, 
marqueut une prédilection spéciale pour des oranges, vi­
dées au préalable de leur pulpe, et remplies de crème et 
de gelées de toutes sortes, sans qu'à l'extérieur où puisse 
découvrir la moindre trace d'incision sur la pelure. 

Au Cambodge, les oranges sont remplacées par des 
orafs que l'on garnit de dragées et que f on sert comme 
des œufs frais. 

Ce sont là. tout au moins, des plaisanteries de dessert 
tout à fait exquises, et qui valent bien nos conversa-

d'au millionnaire de N-rw-Vork, il mesura trente-six mè­
tres de long sur treize de large; chacune des étoiles a 
trente-cinq centimètres et demi de diamètre, et la hampe 

dit-il, les femmes me 

Cette fantaisie patriotique a exeité 1' 
bijoutier de Broadway, qui expose en c< 
peau-bijou de cent soixante-dix-sept n 

imagination d'nn 
t moment un dra-

millimètres da long 

rouges d'autant de rubis. Quarante-deux brillants figu­
rent les étoiles qni se détachant sur nn champ da trots 
cents saphirs La hampe et la monture sont en or, et le 
tout est a vendre pour la bagatelle de 00,000 francs*. 

# 
** 

NOUVELLES A LA MAIN 

Chez 1a coiffeur. 
Un client s'aperçoit qne le garçon qni le rase vient de 

lui faire une entailla sérieuse au-deaaoua dn menton. 
— Aie!., s'ierle-t-ll. 81 voua êtes candidat A la suc­

cession de M. Deibler, il fallait le dira 1 
— O— 

T e petit Georges passa avec sa mère devant les étala-

SUeneioax depuis nn inatant, n demanda tout A coup : 
— Maman, las joujoux qni na sont pas vendus, après 

Vs janr de l'an... irai aai-ce ami lea cassa ? 
—O— 

T a far na mirliton .* 
JLt — Du vaa-ta pauvre facteur. 
^ a e ! désir au loin t'aatraine? 

!
— Anjoard'hni j'ai dn bonheur 
Ja val» cherctear mas «trames. 
Ces van dont Vantes» s'est dissimnlé ave* modestie 

(ont - an l'a tnimt - «a M. Diroxlèd. 

A l"encontre de b e a u c o u p de p e r s o n n e s q u e 
je p o u r r a i s n o m m e r , Je préfère in ' in trodulrc 
d a n s u n c o m p a r t i m e n t déjà p r e s q u e p l e i n 
que d a n s u n autre q u i s e r a i t à p e u près 
v i d e . 

P o u r p l u s i o u r s r a i s o n s . 
D'abord , ç a e m b ê t e l e s g e n s . 
E t e s - v o u s c o m m e m o l ? j 'adore e m b ê t e r Jcs 

g e n s , parce q u e l e s g e n s s o n t t o n s des s a l e s 
t y p e s q u i m o d é g o û t e n t . 

Kn v o i l à des s a l e s t y p e s , l e s g e n s t 
E t p u i s , j ' a i m e b e a u c o u p e n t e n d r e dire 

des b ê t i s e s a u t o u r de m o i , e t D i e u s a i t s i 
l e s g e n s s o n t bè te s ! A v e z - v o u s r e m a r q u é ? 

Enf in , j e préfère l e c o m p a r t i m e n t p l e i n au 
c o m p a r t i m e n t v ide , parce q u e ce m a n q u e de 
c o n f o r t a b l e m a c è r e m a e b a i r , b l i n d e m o n 
c œ u r , a r m u r e m o n unie , e n v u e des r u d e s 
c o m b a t s p o u r l a v i e (struggles for life).-

Vot là p o u r q u o i , p a s p l u s tard q u ' a v a n t - b i c r , 
je p é n é t r a i s d a n s u n w a g o n o ù t o u t e s l e s 
p l a c e s é t a i e n t o c c u p é e s , sauf u n e d o n t jo 
m ' e m p a r a i , n o n s a n s j o i e . 

U n e s e c o n d e r a i s o n et c'est peut - ê t re l a 
b o n n e ) m' inc i ta i t à p é n é t r e r d a n s c e c o m ­
p a r t i m e n t p l u t ô t q u e d a n s u n autre , c'est 
que l e s a u t r e s é t a i e n t a u s s i b o n d é s q u e ce­
l u i - l à . 

Cet é v é n e m e n t , a u q u e l j ' a t t a c h e s a n s d o u t e 
u n e i m p o r t a n c e d é m e s u r é e , s e p a s s a i t à, u n e 
pe t i t e s t a t i o n d o n t v o u s permet trez q u e j e 
t a i s e l e n o m , car e l l e dessert u n p a y s d e s 
p l u s g i b o y e u x ' e l e n c o r e p e u e x p l o r é . 

P a r m i l e s v o y a g e u r s de m o n w a g o n , j e ci­
terai : 

D e u x j e u n e s a m o u r e u x , g r a n d s s o u h a l l c u r s 
de t u n n e l s , l a m a i n d a n s l a m a i n , l e s y e u x 
d a n s l e s y e u x . U n e i d y l l e I 

Ce la m o r a p p e l l o m a tendre J o u v e n c e . U n e 
l a r m e s o u r d (1) de m e s y e u x e t , a p r è s a v o i r 
t r e m b l o t é u n I n s t a n t a m e s c i l s , c o u l e au 
l o n g de m e s j o u e s a m a i g r i e s p o u r s'engouf­
frer d a n s l e s b r o u s s a i l l e s de m a r u d e m o u s ­
t a c h e . 

C o n t i n u e z , l e s a m o u r o u x , a i m e z - v o u s b i e n , 
et to i , j e u n e h o m m e , m e t s l o n g t e m p s t a m e i n 
d a n s c e l l e de t a m a î t r e s s e , c e l a v a u t m i e u x 
q u e de l a lu i m e t t r e s u r l a f igure, s u r t o u t 
b r u t a l e m e n t . 

B r a / ^ » a x U « M f t L - t l f ' UVH » x a J l M t f » j 
q u e l o n p e u t a p e r c e v o i r d e s r é s i d u s d 'an­
c i e n n e s s a u c e s p r o j e t é e s l à par s u i t e de né­
g l i g e n c e e n m a n g e a n t . 

A votre p l a c e , m o n s i e u r le c u r é , je d é t o u r ­
n e r a i s q u e l q u e s f o n d s d u d e n i e r de r ia int -
Plerre p o u r m'ael ie ter des s e r v i e t t e s . 

P r è s de l ' e c c l é s i a s t i q u e , u n j e u n e p e i n t r e 
très g e n t i l , dont J'ai fait l a c o n n a i s s a n c e d e ­
p u i s . 

B e a u c o u p de t a l e n t et très r i g o l o . 
P r è s de l a por t i ère , u n m o n s i e u r e t s o n 

fils. 
L e m o n s i e u r frise l a q u a r a n t a i n e , l e p e t i t 

g a r ç o n a vu s ' épanouir , c e l t e a n n é e , s o n s i ­
x i è m e p r i n t e m p s . P a u v r e po t i l b o u g r e I 

L e père profite de s h e u r e s de v o y a g e p o u r 
i n c u l q u e r l a g r a m m a i r e à s o n re je ton . I l s e n 
s o n t a u Pluriel, a u t c r r i h l c l'inriel. 

L e s m o t s e n al f ont au.,-, e x c e p t é chacal e t 
q u e l q u e s a u t r e s q u e j 'ai o u b l i é s . 

L e s m o t s ail a u s s i , e x c e p t é éventail e t que l ­
q u e s a u t r e s d o n t l a s o u v e n a n c e a d i s p a r u de 
m o n c e r v e a u . 

Q u a n d l ' in for tuné c r a p a u d s'est fourré 
d a n s s a p a u v r e pe t i t e c a b o c h e la règ le e t 
s e s e x c e p t i o n s , le p r o f e s s e u r p a s s e a u x smvsss-
ples, e t c'est l à qu' i l a p p a r a î t d a n s t o u t e s a 
beauté . 

L 'enfant t iont u n e a r d o i s e s u r s e s g e n o u x 
et u n c r a y o n à l a m a i n . 

— T u v a s m e m e t t r e ç a a u p l u r i e l . 
— Oui , p a p a . 
— F a i s b i e n a t t e n t i o n . 
— Oui , p a p a . 
— Le chacal, cet épouvantait du bétail, s'intro­

duit dans un soupirail. 
A c e m o m e n t , l e j e u n e p e i n t r e m e regarde , 

je regarde l e j e u n e p e i n t r e , e t , m a l g r é m o n 
s a n g - f r o i d b i e n c o n n u , J'éclate de r ire et l u i 
a u s s i . 

L e p è r e - p r o f e s s e u r , t o u t à s a l e ç o n , n e de­
v i n e pas l a c a u s e de n o t r e h i lar i t é et c o n ­
t i n u e . 

V o i c i m a i n t e n a n t l e s m o t s e n ou, d o n t 
c e r t a i n s p r e n n e n t a u p l u r i e l u n s, d 'autres 
u n x. 

J'at tends l ' e x e m p l e . I l n e tarde p a s : 
Le pou est le joujou et le bijou du sapajou. 
L e pet i t fai t u n e d i s t r i b u t i o n j u d i c i e u s e d's 

e t d'à*, e t n o u s p a s s o n s à l a g é o g r a p h i e . 
N o n , v o u s n'avez p a s idée de l a q u a n t i t é 

é n o r m e de f leuves q u i se j e t t en t d a n s l a M é ­
d i t erranée I 

I l m e s e m b l e q u e , de m o n t e m p s , i l n'y e n 
a v a i t pas t a n t q u e ç a . 

M o n a m i l 'art iste m e d e m a n d e g r a v e m e n t 
c o m m e n t , r e c e v a n t t o n t e ce t t e e a u , l a Médi ­
t e r r a n é e n e d é b o r d e p a s . 

J e l u i fa i s ce t te r é p o n s e c l a s s i q u e : q u e l a 
P r o v i d e n c e a p r é v u cot te c a t a s t r o p h e et m i s 
d e s é p o n g e s d a n s l a m e r . 

L e p e t i t , q u i n o u s a e n t e n d u s , d e m a n d e à 
s o n p è r e *« c'est vrai. 

Le père , i n t e r l o q u é , h a u s s e i m p e r c e p t i b l e ­
m e n t l e s é p a u l e s , n e r é p o n d p a s , et déc lare l a 
l e ç o n t e r m i n é e . 

E n c o u r a g é s p a r c e r é s u l t a t , n o u s t a c h o n s 
d ' i n c u l q u e r a u p e t i t g a r ç o n q u e l q u e s f a u x 
p r i n c i p e s . 

— S a v e z - v o u s , m o n j e u n e a m i , p o u r q u o i l a 
m e r , b i e n q u ' a l i m e n t é e p a r l ' eau d o u c e de s 
r i v i è r e s , e s t s a l é e . 

— N o n , m o n s i e u r . 
— E h b i e n , c'est p a r c e qu' i l y a d e s m o r u e s 

d e d a n s . 
— A h 7 
— Et l 'ardo ise q u e v o u s avez l à s u r v o s g e ­

n o u x , s a v e z - v o u s d'où e l l e v i e n t 1 
— N o n m o n s i e u r . 
— E h l e l l e v i e n t d'Angers, e t c'est m ê m e 

p o u r ç a q u e l e m é t i e r de c o u v r e u r e s t s i 
dangereux. 

A c e m o m e n t , l e père i n t e r v i e n t e t n o u s 
de n e p a s fausser l e j u g e m e n t de s o n 

Nous r é p l i q u o n s a v e c a igreur : 
- A v e c ç a q u e v o n s n'êtes p a s l e p r e m i e r 

à I* l u i f a u s s e r , q u a n d v o u s lu i f a i t e s écr ire 
qui les poux sont les jottjonja et les bijoux des 
saftjoux! Si v o u s c r o y e z que ç a ferait p l a i s i r 

I à Juffon d 'entendre de t e l l e s h é r é s i e s ! 
r *.ot) Roùs e n t r o n s e n gare . 

Il é ta i t t e m p s I 
A l p h o n s e A L L A I S . 

(i) n est malgenreux que cette expression veillise, car 
elle est aigaifieat-ve et tulle, Amyot s'en est servi dans 
ea trad-aeBon da Daphnie «t Chiot : « 11 y avait en ce 
quartier-là nn* eaverna qne l'an appelait la caverne des 
Nymphes, qui suit sue grande et grosse roche, an fond 
do laô/n-rlla sourdalt naa foktalne qni faisait an ruirseaa 
can: clait arrosé le beau pré vtrloyant. a 

CHOSES MUNICIPALES 
La noureUss Eau potables, à Lille 

La m u n i c i p a l i t é c o l l e c t i v i s t e , qui ne rai', 
rien, rien, rien... ( s t y l e d u Grand Journal d ' a n ­
nonces de l a Urand'Plaeo) , a réun i c e s Jours-
ci , la c o m m i s s i o n cx tHt -mi in ic ipa lc , p o u r lu i 
soumettre l e s é t u d e s [a i l e s par s o n i n g é n i e u r 
M. E m i l e M o r c a u , à l'effet de r e c h e r c h e r l'ad­
duction de n o u v e l l e s e a u x p o t a b l e s . 

Cette c o m m i s s i o n , o n s'en s o u v i e n t , é ta i t 
composée de U . le Dr stuea-ltratae, a d j o i n t 
délégué au s e r v i c e des e a u x , p r é s i d e n t ; do 
MM. Charla IlarruU, pro fes seur il l a F a c u l t é 
des s c i e n c e s ; Calmette, d i rec teur de l ' I n s t i t u t 
Pasteur do L i l l e ; Dr Debie,;;-. a d j o i n t au 
maire ; Delesalle, adjo in t au m a i r e ; Der-m, 
ingénieur des p o n t s c l c h a u s s é e s ; Connut, 
conse i l ler m u n i c i p a l ; nosselet, pro fe s seur de 
géotogio à l a F a c u l t é des S c i e n c e s ; Gntton, 
ingénieur e n chef d e s p o n t s e t c h a u s s é e s ; 
Hannotin, ad jo in t au m a i r e ; llenl^er, i n g é ­
nieur des m i n e s ; Laricftre, i n g é n i e u r e n che f 
de la n a v i g a t i o n ; colonel $ccer, c o n s e i l l e r 
munic ipa l ; stoclet, a g o n t - v o y e r o n c h e f du 
département . 

l 'nc i n d i s c r é t i o n n o u s a y a n t p e r m i s de 
prendre c o n n a i s s a n c e do c e s proje t s e t dos 
c o n c l u s i o n s de l a C o m m i s s i o n , n o u s a l l o n s 
essayer de les e x p o s e r à n o s l e c t eurs . 

I.o.s s o u r c e » a c t u e l l e s 
D e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , l e s s o u r c e s qui 

a l i m e n t e n t notre d i s t r i b u t i o n d'eaux p o t a ­
ble!! s u b i s s e n t , t o u s l e s a n s à l a m ê m e é p o ­
que, u n e b a i s s e n o t a b l e , d o n t l'effet d e v i e n t 
chaque a-afiêe p l u s scxis ible; l a c o n s o m m a ­
t ion a u g m e n t a n t t o u j o u r s et l e s b e s o i n s d c -
v e s a n t t o u s l e s j o u r s p l u s g r a n d s . 

Cela t l en l - i l u ce que l a ré serve d'eaux 
v ient à m a n q u e r . ' N u l l e m e n t . L a p r e u v e e n 
est, q u e d a n s u n s o n d a g e r é c e n t , p r a t i q u e 
prés de l a s o u r c e G u c r m a n c z , p e n d a n t Ja 
période des p l u s b a s s e s e a u x , o n a c o n s t a t é 
encore 7 m è t r e s d'eau a u - d e s s o u s du rad ier 
de l a s o u r c e . 

Le e a p t a g e des s o u r c e s a d o n c é té fait t rop 
haut , t rou unpartr-rrll«ln*nl^ 

s a u v a g e s , de s e a u x q u i o n t l a v é l e s o l a v e c 
l e s o a u x do s o u r c e , d'une part , e t , d'outre 
part , e n c a p t a n t l e s s o u r c e s prés des m a r a i s , 
u n p e u e n - d e s s o u s d u n i v e a u de c e s m. tra l s . 
Il es t r é s u l t é d e s c o m m u n i c a t i o n s s o u t e r r a i ­
nes en tre l 'eau des Mara i s et l 'eau de S o u r c e . 
Auss i , s u i v a n t l a s a i s o n , l e s e a u x de s o u r c e s 
qui , par e l l e s - m ê m e s , s o n t très p u r e s , d e v e ­
naient p l u s ou m o i n s c o n t a m i n é e s , e t , d a n s 
ces c o n d i t i o n s , c e s s a i e n t d'offrir a u c u n e ga­
rantie . La Vi l l e de L i l l e é t a i t a l a m e r c i du 
premier a c c i d e n t v e n u , e t le m o i n d r e c a s de 
fièvre typhoïde ou autre à E m m e r i n , Aneo i s -
nes, I l o u p l i n , e tc . , m e n a ç a i t de c o n t a m i n e r 
l a c a n a l i s a t i o n , e t de r é p a n d r e l a m a l a d i e 
dans notre p o p u l a t i o n . 

C'était l à u n sér ioux i n c o n v é n i e n t , d'un 
autre ordre q u e l ' insi i f l isni ice a n n u e l l e , m a i s 
au trement g r a v e , e t a u q u e l i l é ta i t d u d e ­
voir de l ' A d m i n i s t r a t i o n de parer, à c o u r t e 
é c h é a n c e . 11 n e lu i é t a i t p l u s p e r m i s d é c o m p ­
ter s u r l e s e a u x d"Einmerin, t o i l e s q u ' e l l e s 
étalent c a p t é e s ; 11 fa l la i t e n t r o u v e r d 'autres , 
dans l e p l u s bref dé la i p o s s i b l e . 

L e s r * c h e r c h e s 

C'est a l o r s q u e l ' a d m l n i s l r a t i é n m u n i c i p a l e 
confiait à M. M o r c a u le s o i n de rechercher 
s'il ne sera i t pas p o s s i b l e de t rouver d a n s l a 
région des e a u x p u r e s et en q u a n t i t é suffi­
sant!' p o u r a l i m e n t e r l a v i l l e a c t u e l l e m e n t , 
et p o u r pourvo ir a u x b e s o i n s futurs q u i 
iront t o u j o u r s e n g r a n d i s s a n t , a l o r s q u e l a 
popula t ion e l l e - m ê m e ira on a u g m e n t a n t , et 
que l 'on sera do p l u s e n p l u s c o n v a i n c u q u e 
l é t a l h y g i é n i q u e d'une v i l l e p e u t s e m e s u r e r 
à la q u a n t i t é d'eau qu 'e l l e c o n s o m m e . 

Il fa l la i t d o n c t r o u v e r de l 'eau, b e a u c o u p 
d'eau, de trop. 

C'est le ré su l ta t d e s é l u d e s de M. M o r e a u 
que l ' a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e présenta i t 
ces jours -c i à l a c o m m i s s i o n e x t r a - m u n i c i p a ­
le, e n lu i d e m a n d a n t , n o n p a s de s e p r o n o n ­
cer d é f i n i t i v e m e n t s u r l e s différents proje t s , 
— cela n'eût p a s é té p o s s i b l e , parce que l e s 
études n 'avaient p a s pu être s u i v i e s d'assez 
près, p o u r qu'on p u i s s e aff irmer q u o i que ce 
soit a v a n t l a vér i f i ca t ion s u r le terrain , — 
mats lut d e m a n d a n t de dire : s i l e s proje t s 

Erésentés p a r M. Moreau r e p o s a i e n t s u r des 
«ses assez s o l i d e s , p r é s e n t a i e n t de s p r o b a ­

bi l i tés suf f i santes p o u r just i f ier de l a part de 
l 'Administrat ion m u n i c i p a l e u n e d e m a n d e , 
an c o n s e i l m u n i c i p a l , d un crédit suff isant 
pour parfaire l e s é t u d e s et t r a n s f o r m e r u n 
avant-proje t e n u n projet définit i f . 

M. Morcau a p p o r t a i t quatre proje t s qi*i 
peu v a l e n t ê tre e x é c u t é s l e s u n s à l a s u i t e d e s 
autres au fur et à m e s u r e q u e l e s b e s o i n s de 
là v i l l e se d é v e l o p p e r a i e n t . 

Avant de l e s e x a m i n e r , n o u s s o m m e s forcé 
d'entrer d a n s q u e l q u e s c o n s i d é r a t i o n s t e c h ­
niques que n o u s f e r o n s d u res te a u s s i b r è v e s 
que p o s s i b l e : 

L e s o u s - s o l d e n o i r e r é g i o n 
Le s o u s - s o l de notre, r é g i o n e s t c o n s t i t u é 

par u n I m m e n s e m a s s i f de cra ie , m a s s e de 
Pierre p o r e u s e , f e n d i l l é e , d o n t le t y p e se 
trouve d a n s l a p ierre j a d i s e x p l o i t é e e n grand 
à L e z e n n e s , et qu i e s t e n c o r e e x p l o i t é e p a r ­
t ie l lement aujourd'hui a u s u d de L i l l e s o u s 
1* n o m do B l a n c - p i e r r e à c h a u x . Cette m a s s e 
Veut a t t e indre de 20 à 40 o u 50 mètre s d'épais-
$tur; o n lu i voit f o r m e r d ' i m m e n s e s p l a t e a u x 
Camme l a p l a i n e do L e n s . — S o u s ce m a s s i f 
nktrouve u n e m a s s e c o m p a c t e , i m p e r m é a b l e , 
<*• n a t u r e a r g i l e u s e , q u ' o n a p p e l l e q u e l q u e ­
fois Marnes Diéves. 

De ce t te s u p e r p o s i t i o n , i l r é s u l l o que l e s 
ejkuc d e s p l u i e s q u i t o m b e n t s u r c e s r é g i o n s 
^ c o u v e r t e s s o n t a b s o r b é e s par cotte p ierre 
Poreuse et , s u b i s s a n t l'effet de l a p e s a n t e u r , 
descendent pe t i t à p e t i t — e n f i l trant v é r i t a ­
blement — et f in i s sent par v e n i r s ' a c c u m u l e r 
à la p a r t i e in fér ieure , l à o ù e l l e e s t arrêtée 
Mr l a m a s s e des m a r n e s q u i e s t i m p e r m é a -

On s e fai t d i f f i c i l ement u n e idée de l a q u a n ­
tité q u e r e p r é s e n t e a n n u e l l e m e n t c e t t e n a p ­
pe d'eau. M a i s s i o n v e u t réf léchir qu' i l tora-
«e u n e h a u t e u r d'eau d 'env iron 700 m\m par 

n u e c e l a r e p r é s e n t e u n e m a s s e de 700,000 
"-— . -« i—_£*« „„w«A — rttia TtlllA dA la • 3 p a r k i l o m è t r e carré — q u e p l u s dé l a 

• o i t l é est a b o r b é e , l e r e s t e é t a n t é v a p o r é par 
•t S o l e i l o u par l a v é g é t a t i o n , o n corn-
{ f e n d q u e l l e é n o r m e ré serve d'eau s e fait 
4 t n s ce mass i f , q u i e s t a l i m e n t é par p r è s 
• u n m i l l i e r de k i l o m è t r e s carrés . 
, Ces e a u x , d i s i o n s - n o u s , s o u s l ' in f luence de 
• a p e s a n t e u r , d e s c e n d e n t t o u j o u r s e n f i l trant , 
M u r s ' a c c u m u l e r à l a part ie in fér i eure , arrê­

tées qu 'e l l e s s o n t par l à c o u c h e s o u s - j a c e n t e 
qui e s t i m p e r m é a b l e . 

M a i s l a surface de cet te c o u c h e n'est p a s 
plane , n i h o r i z o n t a l e , e l l e p r é s e n t e des p e n -

' t e s , d e s v a l l é e s ; l e s e a u x s ' a c c u m u l e n t s u i ­
v a n t l e s p e n t e s de c e s v a l l é e s et s ' écou lent 
s o u t c r r a i n e m e n t (tisqu'au m o m e n t o ù e l l e s 
r e n c o n t r e n t u n e surface d é n u d é e o u p e u ré­
s i s t a n t e et a p p a r a i s s e n t a l o r s à l a su face , 
p o u r former des s o u r c e s , d e s m a r a i s e t fi­
n a l e m e n t c o n s t i t u e r d e s c o u r * d'eaux, «Ves ri­
v i ère s . 

C'est e n ces p o i n t s d ' émergence qu 'on l e s 
a v a i t c a p t é e s à E m m e r i n , — m a i s p u i s q u e 
à cet e n d r o i t , elles, p e u v e n t s e c o n t a m i n e r 
par leur c o n t a c t a v e c l e s c a u x q u i s é j o u r n e n t 
a l a surface , i l é ta i t b e a u c o u p p l u s s i m p l e 
d'al ler l e s c h e r c h e r d a n s la pro fondeur m ê m e 
du s o l qu i l e s c o n t i e n t , et de l e s capter n o n 

f ias au m o m e n t o ù e l l e s aff leurent, m a i s d a n s 
a n a p p e m ê m e a u m o y e n de g a l e r i e s s o u ­

t e r r a i n e s , o n é v i t e r a i t a i n s i t o u t e c o n t a m i ­
n a t i o n ; o n sera i t cer ta in de d o n n e r t o u j o u r s 
de l'eau pure , e n m ê m e t e m p s q u e , fa i sant l e s 
g a l e r i e s p l u s b a s s e s p o u r s e m e t t r e à l'abri 
th?s v a r i a t i o n s do l a sur face , p r o v o q u é e s par 
l a pér iode d e s c h a l e u r s , o n sera i t c e r t a i n d'en 
a v o i r e n t o u t . t e m p s e n q u a n t i t é suf f i sante . 

L e s p r o j e t s 
Te l l e e s t l ' é c o n o m i e des projets p r é s e n t é s 

par M. Morcau , q u e n o u s a l l o n s m a i n t e n a n t 
e x a m i n e r e n dé ta i l . 

L e s p e n t e s q u i d é t e r m i n e n t l ' é c o u l e m e n t 
des e a u x s o u t e r r a i n e s s o n t d a n s notre r é g i o n 
au n o m b r e de 4, b i en d é t e r m i n é e s et d é m o n ­
trées par de n o m b r e u x s o n d a g e s . 

L a c o u c h o i m p e r m é a b l e qui , c o m m e nou.s 
l ' avons di t , arrête l e s e a u x d a n s l eur d e s ­
c e n t e , para i t p r é s e n t e r u n e d o u b l e i n c l i n a i ­
s o n à droi te c l à g a u c h e d'une l i g n e E . - W . 
p a r l a n t de T o u r n a y vers ( î r u s o n , L o s q u i n s 
e t Facbc*? — c l d é t e r m i n e n t a ins i u n e p e n t e 
vers le Nord , c'est-à-diro v e r s f î o u b a i x - T o u r -
c o i n g , et u n o autre v e r s le Sud . c ' e s t -à -d ire 
vers P o n l - à - M a r c q et Orch ie s . 

Cette m ê m e l i g n e de faite s ' in f l cch l s sant 
e n s u i t e vers lo S. S. \V., do F â c h e s v e r s Se -
c l i n , Carv in , d é t e r m i n e d e u x a u t r e s p e n t e s , 
u n e vers l e N . \V.. c'est-à-dire v e r s l a va l l é e 
de la Dei'ile e t et u n e autre vers fe S. E. , c'est-
à-dire vers O r c h i e s . 

D'un autre côté l e s e a u x du p l a t e a u de 
L e n s s ' écoulent vers lo N . E . , v e n a n t a i n s i 
r encontrer l e s p r e m i è r e s v e r s Courr ières , 
P o n t - à - V e n d i n . Meurc l i in , o ù des m a s s e s 
c o n s i d é r a b l e s d'eaux s o n l e r r a i u e s o n t , e n ef­
fet, é té reconnue» . 

M. Morcau p r é s e n t e 4 proje t s : 
D a n s l e projet n*l , u n e g a l e r i e s o u t e r r a i n e 

de 'i m. r-o de d i a m è t r e s i t u é e à e n v i r o n "S5 à 
"i) m é t r o s de pro fondeur , c o u r a n t p a r a l l è l e ­
m e n t à l a l i g n e de fu i te , de façon à c a p t e r 
t o u t e s l e s e a u x qu i e n d e s c e n d e n t , s ' é t en ­
drai t d e s e n v i r o n s d'Avcl iu jusqu'à C c b r i e u x 
s o i t u n o l o n g u e u r de 10 k i l o m è t r e s a v e c u s i ­
n e é l é v a l r i e e à P o n t - T h i b a u t . 

s e r a i e n t e n v o y é e s à u n r é s e r v o i r 
hc-s «cote X 60>, -M d e !•>, aqtmlnnl 

a u Teeervoir de l a L o a v i e r o p o u r 
être e n s u i t e d i s t r i b u é e s e n v i l l e . 

Ce projet d e v a i t d o n n e r u n m i n i m u m de 
de Btfkn m 3 p a r j o u r e t e n b a s s e s e a u x — il 
deva i t s e c o n t i n u e r p l u s tard p o u r fe projet 
n. S, d a n s l e q u e l la ga ler i e se p r o l o n g e a n t en 
décr ivant u n e c o u r b e s u r M o u c h i n e t l ' o su i t . 
s o i t 1"> k i l o m è t r e s de O o l i n e s . Ce 3e projet 
d e v a i t d o n n e r u n e q u a n t i t é m i n i m u m de 
54,000 mil par j o u r e n b a s s e s e a u x : s o i t a v e c 
l e projet n. 1, u n t o t a l m i n i m u m de 54,000 
ma par jour p o u r a s s u r e r l ' a l i m e n t a t i o n do 
l a v i l l e . 

D a n s l e projet n - S, M. M o r e a u v e n a i t r e s ­
s a i s i r la n a p p e q u e n o u s e x p l o i t o n s aujour ­
d'hui e n s e s p o i n t s d ' émergence à E m m e r i n 
p a r u n e ga ler i e s i t u é e s o u s l e s c o t e a u x à u n e 
p r o f o n d e u r do Jf> à A* m è t r e s , p a r t a n t des . en ­
v i r o n s d ' E m m c r i n p o u r se dir iger à l 'Est 
d ' A n n œ u l i n — s o i t e n v i r o n S k i l o m è t r e s , o n 
se p r o p o s a i t de c a p t e r l e s e a u x a v a n t l eur 
é m e r g e n c e d a n s l a va l l é e de la D e ù l e . 

Ce projet diifère e s s e n t i e l l e m e n t do c e l u i 
q u ' a v a i t prévu M. l ' ingén ieur M a r q u e l c t . d a n s 
s o u é t u d e s u r l î é n i f o n t a i n e ; car co lu i - c i s u i ­
va i t l a l i g n e d e s s o u r c e s q u i é m c r g e n t l e l o n g 
des c o t e a u x de l a v a l l é e de l a D e ù l e , au n i v e a u 
des m a r a i s ; t a n d i s q u e le projet a c t u e l r e ­
m o n t e capter l e s e a u x d i r e c t e m e n t au m i l i e u 
do l a n a p p e . 

Ce projet d e v a i t d o n n e r , 21.000 m. :î par 
j o u r e n b a s s e s eaux . 

Enf in , d a n s s o n 4e projet , f a i s a n t s u i t e à 
ce lu i - c i , M. Moreau p r o l o n g e a n t 11 g a l e r i e 
j u s q u e vers M e u r c h i n , P o n l - a - V e n d l n , o ù u n 
o u p l u s i e u r s forages d e v a i e n t a p p o r i e r u n 
a p p o i n t c o n s i d é r a b l e , car on e s t i m e à 40.000 
m è t r e s c u b e s , l 'apport j o u r n a l i e r de c e s n o u ­
v e l l e s g a l e r i e s , c e q u i fera i t a v e c l e s précé ­
d e n t e s U4 OK> m. 3. 

De sorte q u o si l 'on r é a l i s a i t l e s 4 proje t s , 
l a V i l l e se t rouvera i t dotée d'une d i s t r i b u t i o n 
d'eau de 100,000 m. c. par jonr , s o i t 400 l i t r e s 
par Jour et par h a b i t a n t — s i l 'on e s t i m e 
qn'à ce m o m e n t la p o p u l a t i o n d e l à v i l l e s e r a 
arr ivée à 2T>0,000 h a b i t a n t s , a l o r s qu'aujour­
d'hui l a c o n s o m m a t i o n v a r i e de 9003 m . c . 
qui r épond à l a d i se t t e à 22,000 m. c . q u i e s t 
à p e i n e suff i sant . 

L a m e i l l e u r e s o l u t i o n 
L a c o m m i s s i o n a e x a m i n é c e s di f férents 

proje ts . 
Après avo ir s o u l e v é q u e l q u e s o b j e c t i o n s 

s u r l e s proje t s 1 et 3 ; l a c o n n a i s s a n c e e x a c t e 
du s o u s s o l de ce t te r é g i o n é ta i t e n c o r e m a l 
d é t e r m l n é o — l a c o m m i s s i o n , s e b a s a n t s u r 
ce q u e l e s e a u x a u r a i e n t é té p r i s e s d a n s le 
m ê m e b a s s i n q u e c e l l e s de R o u b a i x - T o u r -
c o i n g que de 1 e x t r a c t i o n j o u r n a l i è r e d'une 
a u s s i grando q u a n t i t é d a n s u n e r é g i o n g é o -
l o g i q u c m e u t l i m i t é e , i l aura i t p u r é s u l t e r 
des g r a v e s I n c o n v é n i e n t s et d é v e l o p p e r d e s 
g r a n d e s r e s p o n s a b i l i t é s — ; c o n s i d é r a n t enfin 
q u e l e s a u t o r i s a t i o n s n é c e s s a i r e s à d e m a n d e r 
à l 'Etat p o u r r a i e n t par c e s r a i s o n s être s é ­
r i e u s e m e n t c o m b a t t u e s et faire re tarder c o n ­
s i d é r a b l e m e n t l ' e x é c u t i o n d u projet — l a 
C o m m i s s i o n a d é c i d é d'ajourner l e s proje t s 
1 et 3 — q u i pourront ; d u r e s t e , être repr i s 
p l u s tard après é t u d e s c o m p l é m e n t a i r e s . 

Au c o n t r a i r e , p o u r l e s proje t s 2 et 4, l a 
C o m m i s s i o n c o n s i d é r a n t q u e l a V i l l e a s u r 
c e l l e r é g i o n u n droit i n c o n t e s t a b l e de p r i o ­
r i té , de j o u i s s a n c e , q u i fait q u ' a u c u n e r é c l a ­
m a t i o n s é r i e u s e n e p o u r r a s 'opposer a u x a u ­
t o r i s a t i o n s n é c e s s a i r e s ; q u e l e s proje t s l u i 
p a r a i s s e n t s u f f i s a m m e n t é t u d i é s et p r o b a n t s 
— a é té u n a n i m e à a c c e p t e r c e m o d e de e a p ­
tage p r o p o s é et à déc larer qu'il y ava i t l i e u 
p o u r l 'Admin i s t ra t ion m u n i c i p a l e à faire p r o ­
céder à d e s é t u d e s n o u v e l l e s p o u r é t a b l i r u n 
projet définitif , d a n s l e p l u s bref dé la i p o s ­
s i b l e . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i n a l e v a d o n c p o u ­
v o i r p r o c h a i n e m e n t porter l a q u e s t i o n de ­
v a n t l e c o n s e i l m u n i c i p a l e t faire c o m m e n ­
cer l 'é tude d u projet définitif . L a d é p e n s e 
p o u r c e s d e u x pro je t s e s t é v a l u é e à 3,500,000 
f r a n c s ; n o u s a v o n s v u d a n s u n e de s e s der ­
n i è r e s s é a n c e s , le c o n s e i l m u n i c i p a l a c c e p ­
ter l e s m o y e n s financiers p r o p o s é s par M. 
l 'adjo int D e l e s a l l e , q u i , d è s aujourd'hui s'é­
t a i t a s s u r é l a p o s s i b i l i t é de p a y e r un e m p r u n t 
de 3,000,000 e x c l u s i v e m e n t d e s t i n é à l ' a d d u c ­
t i o n d'eaux p o t a b l e s ; r i e n no para i t d o n c 
d e v o i r en traver l a m a r c h e dea t r a v a u x e t n o u s 
e s p é r o n s l e s v o i r a b o u t i r à bref dé la i . 

Ce s e r a u n h o n n e u r p o u r c e l t e M u n i c i p a l i t é 

?ui ne fait rien et n'a -jamais • *Hen fait (vo i r 
Echo dtt^fford) d 'avoir su réa l i ser u n p a i c i l 

projet . 

NOS DÉPÊCHES 
(Par service téléphonique spécial) 

CONSEIL D E 8 MINISTRES 
Paris, e janvier.— L e s m i n i s t r e s s e s o n t 

r é u n i s c e m a t i a A l ' E l y s é e , s o u * l a pres-rdenco 
de M. F é l i x F a u r e . 

R é c o m p e n s e m é r i t é e 
Le c o m p t e r e n d u of f i c ieux d i t que l e C o n ­

s e i l a d é c i d é d'accorder l a c r o i x de c h e v a l i e r 
de l a L é g i o n d ' h o n n e u r à M. d e J o l y . l i e u t e ­
n a n t des d o u a n e s à D i e p p e , q u i s es t p a r t i ­
c u l i è r e m e n t d i s t i n g u é s l o r s d u s a u v e t a g e des 
naufragés du b â t i m e n t Angers. 

P r o j e t s d e l o i m i l i t a i r e s 
Le m i n i s t r e de l a guerre a fait s i g n e r c i n q 

projets de lo i a y a n t p o u r objet : 
1* De rég ler l e s dro i t s au c o m m a n d o m e n t 

des off ic iers de l 'armée terr i tor ia le ; 
2' D e fac i l i t er l e s a c t e s de l 'état c i v i l e t l e s 

t e s t a m e n t s fa i t s a u x a r m é e s ; 
3- D e rég ler l a s i t u a t i o n d e s c o r p s de t r o u ­

pe d é t a c h é s h o r s d u terr i to ire de l a r é g i o n d u 
c o r p s d'armée ; 

4° De modi f i er l a lo i s u r l e s r é q u i s i t i o n s 
m i l i t a i r e s e n ce q u i c o n c e r n e , l e s c h e v a u x et 
l e s v o i t u r e s ; 

5* D e modi f i er l a c o n s t i t u t i o n d e s c o m p a ­
g n i e s de r e m o n t e . 

ji C o r p s d e s a n t é m i l i t a i r e 
Le p r é s i d e a t de ia R é p u b l i q u e a s i g n é d e s 

décre t s a u x t e r m e s d e s q u e l s . sont n o m m é s : 
D i r e c t e u r «tu Va l -de -Grace , le m é d e c i n i n s r 

Jl ec teur Ke l sch , d irec teur de l 'école de s a n t é 
le L y o n , en r e m p l a c e m e n t de M. M a t h i e u , 

a d m i s au cadre do réserve ; 
Direc teur de l 'école de s a n t é de L y o n , lo 

m é d e c i n - i n s p e c t e u r N o g i e r , d i rec teur d u 
s e r v i c e de s a n t é du g o u v e r n e m e n t m i l i t a i r e 
de L y o n . 

M o u v e m e n t j u d i c i a i r e 
M. Lebrc t , garde des s c e a u x , a fait s i g n e r 

u n m o u v e m e n t j u d i c i a i r e . N o u s p u b l i o n s , l e s 
n o m s q u i i n t é r e s s e n l le N o r d . 

L ' A f f a i r e D r e y f u s 
L e c o n s e i l s'est é g a l e m e n t o c c u p é d e s 

n o m b r e u x i n c i d e n i s q u i s e p r o d u i s e n t a u ­
tour de l'affaire D r e y f u s et n o t a m m e n t l ' i n ­
c i d e n t B a r d . 

a» 
LE RENDEMENT DES IMPOTS 

Paris, o janvier. — L ' a d m i n i s t r a t i o n des 
f inances v i e n t de p u b l i e r l e r e n d e m e n t des 
i m p ô t s et r e v e n u s i n d i r e c t s , a i n s i q u e des 
m o n o p o l e s de l 'Etat , p e n d a n t l e m o i s de dé­
c e m b r e 18S*. 

L e s r é s u l t a t s a c c u s e n t u n e p l u s - v a l u e de 
*»m>Ms% f rancs ta-ar r a p p o r t a u x e v ^ t ^ U o n » 
b u d g é t a i r e s et u n e a u g m e n t a t i o n de 9,503^00 
francs , p a r rapport a l a p é r i o d e c o r r e s p o n ­
d a n t e . 

P a r rapport aux é v a l u a t i o n s b u d g é t a i r e s , 
i l y a p l u s - v a l u e , n o t a m m e n t s u r l e s d o u a ­
n e s f>,1«,a00 ; l e s c o n t r i b u t i o n s i n d i r e c t e s , 
:',U£*,'.>8p ; l e s m o n o p o l e s , 2,S71,000 : les p o s t e s 
1,404.000, 

Les m o i n s - v a l u c s p o r t e n t n o t a m m e n t s u i 
l e s s u c r e s , 8,449,IK>.I, 

Par rapport a u m o i s de d é c e m b r e 1897, i l y 
a a u g m e n t a t i o n , n o t a m m e n t s u r l 'enreg is ­
t rement . l,:»i,tx>l ; le t i m b r e , 8,0il,m> ; l e s 
c o n t r i b u t i o n s i n d i r e c t e s , 5,009,000 ; l e s m o n o ­
p o l e s , >,278,000. 

Il y a d i m i n u t i o n n o t a m m e n t s u r l e s doua, 
n c s , 7,9dO'O00 ; l e s sucre--. r«8,<io>. 

LA-REVISION 
DU PROCÈS DREYFUS 

LE D O S S I E R SECtàET 
Paris, a janvier. — D.'S r e n s e i g n e m e n t s q u e 

n o u s a v o n s r e c u e i l l i s à u n e source a u t o r i s é e 
n o u s pcr inot tcn l d'affirmer qu'en d e h o r s d u 
d o s s i e r secret c o m m u n i q u é a c t u e l l e m e n t à 
l a Cour do c a s s a t i o n , i l n'exista p a s de d o s ­
s i e r u l tra-sec io l . 

Le m i n i s t r e de la guerre a c o m m u n i q u é à 
l a c h a m b r e c r i m i n e l l e tout co qu' i l p o s s é ­
da i t à ce suje t . Le prés ident d u c o n s e i l e t l e s 
m i n i s t r e s des affaires é t rangères et do l a 
guerre déc larent qu' i l s n'ont a u c u n e c o n n a i s ­
s a n c e de p r é t e n d u e s l e t tres do l ' e m p c r c u i 
d ' A l l e m a g n e à D r e y f u s et do D r e y f u s à l ' e m ­
pereur d 'Al l emagne . Enf in , i l ; i g n o r e n t s'il a 
ex i s t é de f a u s s e s l e t t re s de co genre qui a i e n t 
été d é t r u i t e s . 

L'INCIDENT BARD-PICQUART 
Paris. 6 janvier. — L'enquête s u r l ' inc ident 

B a r d - P i c q u a r t , o u v e r t e par lo garde d e s 
s c e a u x , e s t t e r m i n é e , et c e l u i - c i en a c o m i n u -
q u é l e s r é s u l t a t s à s e s c o l l è g u e s d u g o u v e r ­
n e m e n t . I l r é s u l t e de ect tô e n q u ê t e qu' . l n e 
s'est p r o d u i t a u c u n i n c i d e n t et q u e l e s r é c i t s 
qu i o n t é té m i s e n c i r c u l a t i o n d a n s c e r t a i n e 
j o u r n a u x e s t o r h a z y s t e s s o n t d é n u é s de f o n d e ­
m e n t . 

V o i c i e x a c t e m e n t , d'après l ' enquête , ce q u i 
s'est p a s s é : 

Le jour o ù i l d e v a i t être e n t e n d u par l a 
c h a m b r e c r i m i n e l l e , le l i e u t e n a n t - c o l o n e l 
P i c q u o r t ava i t été c o n d u i t d a n s le c a b i n e t 
d'un des p r é s i d e n t s de c h a m b r e de l a Cour 
s u p r ê m e p o u r a t t endre s a c o m p a r u t i o n , l a 
Cour de c a s s a t i o n n e d i s p o s a n t d ' a u c u n l o c a l 
p o u r y faire a t t endre l e s p e r s o n n e s d o n t l a 
d é p o s i t i o n es t d e m a n d é e . 

M, le c o n s e i l l e r Bard fut c h a r g é d'al ler 
préven ir l e l i e u t e n a n t - c o l o n e l P i c q u a r t q u e 
la C o u r o c c u p é e par d'autres d é p o s i t i o n s n e 
p o u v a i t l ' entendre c e j o u r - l à . I l s e r e n d i t par 
erreur au c a b i n e t de M. Q u e s n a y de Boaurc-
pairc , pré s ident do c h a m b r e , o ù i l c r o y a i t 
qu'avais é té c o n d u i t 1er l i e u t e n a n t - c o l o n e l 
P i c q u a r t . L'erreur fut I m m é d i a t e m e n t re­
c o n n u e et M. Bard fut avert i q u e lo l i eu te ­
n a n t - c o l o n e l P i c q u a r t s e t r o u v a i t d a n s 1* 
c a b i n e t du p r é s i d e n t do c h a m b r e T a n o n . 11 
s'y rend i t e t t r o u v a là , e n elfet, l e l i eu tenant -
c o l o n e l , s o u s l a garde d'un c a p i t a i n e de gen­
d a r m e r i e e t d'un a g e n t de l a sûre té . 

E t n ' a y a n t j a m a i s v u l e l i e u t e n a n t - c o l o n e l 
P i c q u a r t et ne p o u v a n t s 'adresser directe­
m e n t à lui . i l s e borna , après a v o i r o u v e r t l a 
p o r t e d u c a b i n e t , à p r é v e n i r q u e l a C o u r n e 
p o u v a i t e n t e n d r e l e l i e u t e n a n t - c o l o n e l . 

M. P i c q u a r t s ' a v a n ç a n l a l o r s d i t : < C'est 
m o l q u i s u i s l e l i e u t e n a n t - c o l o n e l P i c q u a r t . * 

I l n'y e u t p a s d'autres p a r o l e s é c h a n g é e s . 
A i n s i se r é d u i s e n t à r i e n l e s r a c o n t a r s de 

cer ta ine presse , q u e l e s Dépêche e t Echo o n t 
e u l e g r a n d tort de r e p r o d u i r e . 

ENCOAE FIRMIN FAURE 
Paris, 6 janvier. — M . F i r m i n F a u r e a n ­

n o n c e s o n I n t e n t i o n de d é p o s e r d è s l a ren-* 
trée, u n e i n t e r p e l l a t i o n s u r l a f a ç o n d o n t i » 
c h a m b r e c r i m i n e l l e p o u r s u i t l ' enquê te dt» la 
r é v i s i o n . 

A Ut OOUR DE OAMATION 
Paris, e janvier. — L a C o u r de c a s s a t i o n • 

s i é g é au jourd 'hu i , à n u l s - c l o s , a l o r s qu 'hab i ­
t u e l l e m e n t e l l e c o n s a c r e s ee a u d i e n c e s du 
v e n d r e d i à l ' e x p é d i t i o n des affaires courante»-. 

L e bru i t c o u r t o u e l a C o u r aura i t l e r m i n t 


